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Soutenue par la direc-
tion du cinéma CGR de 
Rodez, la responsable 
départementale de 
France Parkinson 
invite les 140 adhé-
rents du comité avey-
ronnais à assister, le 
vendredi 4 septembre 
à 20 heures, à la pro-
jection du film Jone 
Sometimes. Évelyne 
Balichard nous 
explique les raisons de 
ce choix, en insistant 
d’emblée sur le fait 
que cette unique 
séance de cinéma sera 
accessible à tous les 
publics. Entretien. 

«Projeté simultané-
ment dans quarante 
salles de France métro-
politaine, ce premier 
long métrage solo de 
Sara Fantova, très large-
ment primé, s’inscrit 
dans un partenariat 
national entre la société 
basque qui en assure la 
diffusion, le groupe 
CGR et France 

Parkinson. Ce récit 
d’apprentissage retrace 
la vie d’une jeune 
adulte de vingt ans qui 
découvre l’amour en 
même temps que s’ag-
grave la maladie de 
Parkinson de son père. 
Deux mouvements 
contraires traversent 
alors, dans le même été 
des festivals de Bilbao, 
l’émancipation d’une 
jeune femme et la vul-
nérabilité croissante de 
son père. 

Ce n’est pas à propre-
ment parler un film sur 
la maladie en soi, mais 
bien plutôt sur la rela-
tion entre l’aidant et 
l’aidé, dans laquelle 
beaucoup de specta-
teurs et spectatrices se 
retrouveront. Je rappel-
lerai volontiers que 270 
000 personnes sont 
actuellement touchées 
par cette maladie et 
qu’autant de familles, 
conjoints, enfants et 
proches sont eux aussi 

confrontés à cette réa-
lité. Surtout, ce film sur 
Parkinson a le mérite 
de ne pas transformer 
la maladie en spectacle. 
Sans doute est-ce la rai-
son pour laquelle 
France Parkinson a fait 
le choix de ce partena-
riat. En fait, très sou-
vent, les jeunes aidants 
restent invisibles, parce 
qu’ils ne sont pas iden-
tifiés comme tels. C’est 
pourquoi je me réjouis 

de constater que ce film 
met particulièrement 
l’accent sur les difficul-
tés rencontrées par la 
jeunesse, tiraillée entre 
le désir de vivre sa 
propre vie et la néces-
sité de prendre en 
charge un parent 
malade. 

On oublie souvent que 
derrière chaque patient 
se trouve un proche qui 
l’aime, qui l’accom-
pagne, qui s’inquiète et 

qui, de ce fait, grandit 
beaucoup trop vite. Le 
cinéma a cette capacité 
unique de toucher le 
grand public. Nous 
espérons que cette 
action permettra à un 
maximum de per-
sonnes de s’interroger 
sur la maladie de 
Parkinson, pour mieux 
comprendre ce que 
vivent les personnes 
concernées et leur 
entourage.» 

Après la projection, un 
échange sera proposé 
par les bénévoles du 
comité aveyronnais. 
L’occasion pour tous, 
malades, aidants et 
grand public, de mieux 
comprendre la maladie 
et de partager des expé-
riences. À noter que les 
recettes de ce ciné-
débat reviendront à 
l’association nationale 
France Parkinson. 
L’entrée est fixée à 6 €. 
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Avec le directeur adjoint du CGR, Evelyne Balichard 
présente l’affiche du ciné-débat. - Crédits : DE

Louis Gelinotte déterminé à promouvoir cette belle 
soirée de cinéma, d’émotion et d’échanges. - Crédits : DE

 

Parkinson :  
la jeunesse à l’épreuve des faits

Un film choc  
au cinéma CGR de Rodez

Après un été où les 
fortes chaleurs ont 
contraint chacun à 
limiter les activités 
extérieures, un temps 
plus frais va permettre 
la reprise des activités 
mises en place par le 
comité de l’Aveyron de 
France Parkinson. 

Le jeudi 3 septembre, 
c’est à Saint-Côme-
d’Olt que les adhérents 
se retrouveront pour le 
pique-nique de rentrée, 
sous la forme d’une 
auberge espagnole où 
chacun pourra partager 
ses spécialités culi-
naires. L’après-midi 
laissera place à la 
découverte du village et 
de son clocher flammé, 
ainsi qu’à des parties de 
pétanque. Un covoitu-
rage est proposé aux 
personnes qui le sou-
haitent, en contactant 
le comité. 

La semaine suivante, 
les activités physiques 
reprendront à 

Decazeville, Espalion et 
Rodez avec la gym 
adaptée, le ping-pong, 
le qi-gong et, nou-
veauté cette année, le 
tango. En effet, le 
comité France 
Parkinson de l’Aveyron, 
en partenariat avec l’as-
sociation Tango 
Ruthène, proposera 
une initiation à la danse 
argentine pour les 
bénéfices qu’elle 
apporte sur la marche 
et l’équilibre. 

Les diverses missions 
de l’association visent 
essentiellement à infor-
mer et soutenir les per-
sonnes atteintes de la 
maladie ainsi que leurs 
proches. Des réunions 
et des permanences 
d’accueil sont assurées 
par des bénévoles for-
més. Elles ont lieu le 
deuxième jeudi du 
mois à la Maison des 
associations, rue 
Tarayre à Rodez, le qua-
trième jeudi à la 

Maison des usagers de 
l’hôpital de Rodez, pour 
les personnes hospitali-
sées ou venant en 
consultation, ainsi que 
tous les vendredis 
matin à Espalion, rue 
Arthur-Canel. Des per-
manences peuvent être 

organisées dans les 
autres localités, sur 
demande. 

Les groupes de parole 
pour les aidants et pour 
les personnes malades 
vont reprendre. 
Accompagnés par une 
psychologue, ces lieux 

d’échange encouragent 
l’expression des émo-
tions et des souffrances, 
stimulent l’entraide et 
réduisent l’isolement. 

Contact : 06 43 94 34 
10 ou 06 58 30 31 36, 
comite12@francepar-
kinson.fr 
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Marc Labit, président de Tango Ruthène, fervent 
adepte d’une danse aux multiples bienfaits. - Crédits : Jean-

Francois Auguy

Journée mondiale Parkinson 2026 à Rodez : la troupe de Nos Premiers Pas 
autour d’Evelyne Balichard. - Crédits : Daniel Escoulen

Première :  
une initiation à la danse argentine

Comité France Parkinson de 
l’Aveyron


